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tourage du souverain, M. Boucher le comprit et ne manqua pas

l'occasion.

Les besoins du Canada, l'honneur de la couronne qui s'y trou-

vait engagé, les vues d'avenir qu'ouvrait cette colonie, tel fut le

thème sur lequel s'exerça la sagacité de l'ancien gouverneur des

Trois-Rivières.

Le roi l'écouta avec intérêt. Il manifesta du chagrin de ce qiie

l'on avait délaissé un pays si propre à devenir une belle et grande

province. Notre envoyé l'édifia sur une foule de détails et de

questions qu'il lui soumit, mettant dans ses réponses les avis de

l'homme pratique et instruit à côté des renseignements dont une

politique éclairée pouvait tirer partie. Les ressources naturelles

de la contrée ne furent pas oubliées.

Louis XIV en conclut qu'il devait s'occuper de l'avancement du
Canada. Il le promit. L'extension de son pouvoir sur le sol de

l'Amérique était un projet calculé pour flatter les instincts de ce

monanjae si remarquable par sa vaste ambition.

Il fallait, avant tout, une forc'^ armée suflisanto pojr tenir les

Iroquois en échec. Des ordres furent donnés pou:' l'envoi de trou-

pes, dont un certain nombre immédiatement, c'est-à dire cent

hommes cette année et irois cents l'année suivante. Deux vais-

seaux, commandés par le sieur Dumont, reçurent ces cent soldats.

M. Dumont était chargé de préparer un rapport sur l'état de la

colonie. M Boucher '•'était engagé à écrire un exposé de la situa-

tion et des ressources de la Nouvelle-France.

Celui-ci, d'ailleurs, ne revenait pas se'il. Plus de deux cents

nouveaux colons l'accompagnaient, et si l'on songe que toute la

population du Canada ne dépassait guère deux mille âmes, on se

fera une idée de l'importance de ce secours.

Malheureusement, il n'y avait à bord de provisions que pour

deux mois; la traversée dura du milieu de juin au milieu d'octo-

bre, quatre mois pendant lesquels quarante personnes moururent

de fatigues et de misères. En passant à Terreneuve, M. Dumont
laissa ui: ecclésiastique et trente soldats pour la protection des

pêcheries, ce qui réduisait d'autant les bras armés dont le Canada
proprement dit avait besoin. Les vaisseaux s'é'ant enfin rendus à

Tadoussac, il fallut s'y arrêter, et, avec de grands embarras, trans-

porter les troupes, les colons et tout le bagage sur des barques et

des chaloupes jusqu'à Québec, où Messieurs Boucher et Dumont
arrivèrent le 27 octobre 1662 en compagnie des prêtres attachés à

l'expédition.

Malgré ces contre-temps, les renforts ainsi amenés firent renaître

l'espoir dauh la colonie, surtout lorsque M. Boucher eut expliqué
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